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LIVRES

JÉRUSALEM, ANTIOCHE, ROME. JALONS POUR UNE THÉOLOGIE DE L’ÉGLISE DE LA CIRCONCISION, par Frédéric MANNS. Analecta Studium Biblicum Franciscanum 73. Franciscan Printing Press, Jérusalem / Edizioni Terra Santa, Milano, 2009, 441 pages, ISBN 978-88-6240-085-5, 38,50€.


Franciscain à Jérusalem et auteur de nombreux ouvrages, le bibliste Frédéric Manns éclaire les origines du Christianisme dans ce beau travail très documenté qui procède à une analyse patiente des textes, espérant aboutir par la suite à une synthèse plus complète : « C’est à partir du Nouveau Testament considéré comme source historique, à partir du Judaïsme pluraliste du 1er siècle, et à partir de la patristique, que des faisceaux convergents sont projetés sur les origines chrétiennes depuis les débuts à Jérusalem jusqu’à son arrivée à Rome en passant par Antioche ».
D’après la présentation de l’éditeur

HISTOIRE DE LA THÉOLOGIE, sous la direction de Jean-Yves LACOSTE. Éditions du Seuil, Paris 2009, 485 pages, ISBN 978-2-02-093262-2, 25 €


Cet ouvrage assure le défi de présenter la longue histoire de la théologie, depuis les fondements bibliques et évangéliques, en passant par les Pères de l’Eglise, « de Saint Anselme à l’Ecole franciscaine du XIIIème siècle jusqu’à Saint Thomas d’Aquin et ses adversaires- Duns Scot, Ockam-, de la Réforme luthérienne et calviniste à Vatican II et jusqu’à Joseph Ratzinger, ce sont les doctrines, les courants et les contre-courants de la théologie chrétienne qui sont ici restitués et analysés ». Le but de l’ouvrage est de rendre accessible la théologie au plus grand nombre, afin qu’elle ne soit pas seulement « la chasse gardée d’érudits ».
D’après la présentation de l’éditeur

HISTOIRE DES ORDRES ET CONGREGATIONS RELIGIEUSES EN FRANCE DU MOYEN ÂGE À NOS JOURS, par Sophie HASQUENOPH. « Les Classiques », Champ Vallon, Paris 2009, 1334 pages, ISBN 978-2-87673-495-1, 39 €  


Cet ouvrage est précieux car l’auteur, Sophie Hasquenoph, maître de Conférences à l’Université de Lille-III, offre une étude historique, culturelle et juridique du monde religieux qui manquait. Menée sur le long terme jusqu’au début de ce XXIème siècle, cette étude permet de définir la nature spécifique des religieux, situé dans le contexte considéré sous tous ces aspects, avec précision et clarté. C’est ainsi que le 1er chapitre porte sur « l’identité et la diversité des religieux », amenant tout d’abord l’auteur à préciser les termes (« Combien de fois, par exemple, trouve-t-on la qualification de moine pour désigner un religieux Mendiant (Dominicain, Franciscain…). Or, les Mendiants ne sont pas des moines… »(p. 18) ; l’exemple de Martin Luther est emblématique, étant souvent qualifié de moine, avant d’être l’initiateur de la Réforme protestante, alors qu’il était Augustin (donc appartenant à un Ordre Mendiant). L’évolution juridique est étudiée, avec notamment les grandes étapes constituées avec la classification opérée par le Concile de Trente (1545-1563), la nouvelle clarification avec la promulgation du Code de Droit Canonique de 1917, et la situation actuelle avec celui de 1983 qui met en œuvre juridiquement dans l’Eglise les orientations du Concile Vatican II (1962-1965). Après une approche générale, le lecteur suit l’évolution des familles religieuses. Le chapitre 9 présente les Ordres Mendiants durant la 1ère moitié du XIIIème siècle, ainsi que l’organisation (p. 391). On y voit la vitalité des Mendiants dans tous les domaines, avec le soutien des grands et des souverains (ainsi, Saint Louis a deux confesseurs : un dominicain et un franciscain, en plus de ses conseillers franciscains Eudes Rigaud et Eudes de Châteauroux, p. 398). La spiritualité franciscaine est présentée de façon précise et juste, montrant son impact sur le population. L’évolution dans la seconde moitié du XIIIème siècle montre une dégradation de leur image : conflits avec les nouveaux Ordres Mendiants (Carmes, Augustins), jalousies entre Ordres et querelles universitaires, sans oublier les conflits à l’intérieur de l’Ordre franciscain concernant la pauvreté, même s’il y eut de réels succès dans l’apostolat, à l’Université (51 Franciscains ont reçu le grade de maître en théologie au XIIIème siècle), entraînant la promotion aux dignités religieuses, dont la Papauté. Malgré les tentatives de Saint Bonaventure, l’éclatement de l’Ordre apparaît inéluctable : crise des Spirituels (qui aurait peut-être être plus approfondie et nuancée sur certains points, p. 438), qui débouchera plus tard sur la reconnaissance officielle des divisions au XVème siècle, entérinée en 1517, pp. 515-517). La littérature satirique et antireligieuse se développe : on la retrouvera à plusieurs époques, objet de présentation dans l’ouvrage. Le chapitre 11 évoque les moniales, dont Sainte Claire et les Clarisses. Des Ordres de Pénitentes pour les filles repenties ou prostituées sont également créés, dans le sillage des Mendiants (rôle, par exemple, du prédicateur cordelier Jean Tisserand, fin XVème siècle. Certaines communautés n’admettent que des postulantes non vierges -une visite de vérification est faite ! p.489. Les nouvelles créations et réformes sont présentées : réforme de Sainte Colette, Clarisses Conceptionnistes (d’origine espagnole, dont l’essor est encouragé au XVIIème siècle par l’épouse de Louis XIV, la reine Marie-Thérèse, elle-même d’origine espagnole), les Annonciades (p.519). Les débuts de la Réforme protestante exercent une certaine séduction (ainsi, ce cordelier du couvent d’Avignon, Fr. François Lambert, qui passe au protestantisme, comme l’une des grandes figures des Capucins, Fr. Bernardin Ochino de Sienne, Général de son Ordre, qui, bien qu’ami de Paul III, rejoint à Genève les Luthériens : « La consternation est totale, tant chez les Capucins que chez le Pape, qui clame alors : « d’ici peu, il n’y aura plus de Capucins ». C’est vrai, l’arbre est coupé à son sommet, mais il repoussera et reprendra vite de la vigueur »(p. 569). Les Capucins sont très bien étudiés par Sophie Hasquenoph (pp. 615-621), ayant un grand rôle comme acteurs de la Réforme catholique initiée par le Concile de Trente (1545-1563)  -Réforme tridentine qui va d’ailleurs les transformer quelque peu pour en faire les artisans du renouveau (« Les Capucins sont en quelque sorte des ermites dévoyés par la Réforme tridentine »(p. 615) ; remarque d’ailleurs applicable dès les origines du mouvement franciscain avec ce que Sophie Hasquenoth appelle une manipulation (ce qui n’est pas nécessairement négatif, bien qu’il y ait des risques de dénaturation par rapport aux origines). Après « l’invasion mystique » du XVIIème siècle, la naissance et le développement de nouvelles branches à l’arbre franciscain (les Capucines, dans le sillage des Capucins, les Récollets, également bien étudiés par l’auteur avec leurs missions, notamment au Canada), arrive la crise du XVIIIeme siècle qui touche tous les Ordres avec les mêmes maux (enrichissement, individualisme, relâchement des mœurs, sécularisation), Sophie Hasquenoph montre la tourmente révolutionnaire (bien qu’aurait peut-être pu être développées les questions relatives à la constitution civile du clergé, avant même les persécutions dont furent victimes les religieux). Mais, dès la fin de la Révolution, s’annoncent déjà les prémisses d’un nouveau départ (qui n’interviendra qu’au XIXème siècle pour les Ordres anciens), débouchant sur le retour des Franciscains et Capucins (pp. 1052-1053 ; les Capucins étant les premiers à réussir leur « retour » dès 1845). Le renouveau de la dévotion mariale et de la spiritualité franciscaine est très fort au XIXème siècle, favorisant l’essor des congrégations qui se mettent sous la protection du Poverello. Avec le développement missionnaire, sont mentionnées les Franciscaines de Marie (p. 1037), tandis que le Tiers Ordre franciscain s’affirme comme « le relais du catholicisme social »(pp. 1086-1087). Sophie Hasquenoph donne de nombreux tableaux et des chiffres qui permettent d’évaluer les effectifs. Avec le XXème siècle, les Religieux sont présents aux débats de leur temps. Un exemple de dévouement pendant la Seconde Guerre mondiale : les Franciscaines de Notre-Dame de Pitié, de Perrou (Orne), cachent des familles juives (p. 1186). Sr. Suzanne Marécaille, de la même congrégation, parle de la falsification volontaire de radiographies, comme infirmière à Chartres, « pour rendre les jeunes inaptes au S.T.O »(p. 1187). 


Le chapitre 24 nous amène du Concile Vatican II à la crise des vocations, amenant ici une étude sociologique. 


Les annexes présentent la classification des Instituts Religieux, mais aussi ceux qui ont disparu de France, le regroupement des Familles religieuses, bien que manquent les unions plus récentes (comme celles regroupant les Sœurs Franciscaines il y a quelques années). On trouve aussi les liens entre les religieux et le cinéma, dans la langue française (exemple, se référant aux Clarisses de Longchamp dont le monastère fut fondé par Saint Louis pour sa sœur Isabelle de France, devenu emblématique de la dégradation morale au XVIIIème siècle : « Il est de l’abbaye de Longchamp, il tient des Dames signifie : « c’est un chaud lapin »(p. 1286) ! On verra aussi les liens entre les Religieux et la table, dans le roman (avec, bien sur, l’inévitable Nom de la Rose), la littérature, la Bande dessinée (célèbre Sœur Marie-Thérèse des Batignolles !). Tout cela fait que l’on parle encore des Religieux de nos jours, pour le meilleur …et pour le pire !


Ce livre, qui aborde beaucoup de thèmes, ne peut pas non plus tout dire, mais il constitue un précieux outil ; une référence indispensable par la documentation et les témoignages constitués par l’auteur.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm 

FRATI MINORI. SANTI E BEATI, a cura di Fr. Silvano BRACCI, OFM, e Sr. Antonietta POZZEBON, FMSC. POSTULAZIONE GENERALE ORDINE DEI FRATI MINORI, Roma 2009, 462 pages, 27 euros (46,50 avec les frais de port).


Cet ouvrage en italien, publié par la Curie Générale des Frères Mineurs, complète avantageusement l’Index réalisé (cf. Supplément Culturel du Bulletin SCF n°33, p. 3-4). Les Saints et Bienheureux de l’Ordre font l’objet d’une notice détaillée, avec portraits et photos pour les plus récents (en particulier, de longues notices sur les Franciscains martyrs de la Guerre civile espagnole, en 1936, et les Franciscains polonais martyrs des nazis). Si intéressant soit-il, ce travail reste limité. Il est, par ailleurs, fait mention des Saints et Bienheureux Capucins, Conventuels, Clarisses, Tiers-Ordre.

J-L.P  

GUIDE DU PARIS MONASTIQUE, DE LUTÈCE À LA REVOLUTION, par Philippe BOUDET et Guy LATGE. Coll.  « Guides savants », Édition Belin, Paris 2009, ISBN 978-2-7011-4890-8, 27 €.


Abondamment illustré, ce guide présente tous les édifices religieux et monastiques de Paris. Ils ont fait partie intégrante du paysage parisien du Moyen-Age au début du XIXeme siècle ; la Révolution leur ayant porté un coup fatal. La superficie totale dépassait au Moyen-Age celle du domaine royal ! La Famille Franciscaine y occupe une grande place avec ses nombreux couvents (Cordeliers, Récollets, Capucins, Clarisses de l’Ave Maria, Cordelières, avec souvent plusieurs couvents pour une même branche –ainsi le couvent des Petits Capucins, le Couvent des Capucins d’Antin…-, etc.)

D’après le guide




CONFÉRENCES

PARIS : CONFÉRENCES À LA BIBLIOTHEQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS


Le 11 mars 2010, à 18h30, aura lieu une conférence de Isabelle Heullant-Donnat, Professeur d’histoire médiévale à l’Université de Reims sur « Pauvres ou martyrs : l’identité discutée de l’Ordre franciscain dans la 1ère moitié du XIVème siècle ». 


Le 27 mai, à 18h30, aura lieu une conférence de Fr. Bernard Forthomme, Franciscain à Paris, philosophe et théologien, professeur au Centre Sèvres, intitulé : « Pour une théologie de l’aventure ». 



ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  SAINT LOUIS, « CE N’ETAIT PAS UN SAINT » : Historia, n°755, novembre 2009


Intitulé de façon provocatrice: « Saint Louis, ce n’était pas un saint », laissant supposer le pire avec les sous titres : « Un dévôt pur et dur, un antisémite notoire, le bourreau des cathares », la revue d’histoire publie néanmoins un dossier très intéressant, faisant appel à des historiens compétents comme Jacques Le Goff ou André Chélini. Il est rappelé, en introduction, que la sainteté du XIIIeme siècle n’est pas celle d’aujourd’hui : « Au XXIeme siècle, Louis IX aurait peu de chances d’être canonisé. Ce n’est pas Mère Teresa. Il passerait pour un intégriste vu son intolérance. En vrac : chasse aux juifs, extermination des cathares et autres hérétiques, condamnation des prostituées, des femmes adultères, des homosexuels…. Un fanatique, en somme »(p. 15). Celui qui a fait porter aux juifs la rouelle cousue sur leurs vêtements pour les distinguer des autres, canonisé en 1297, fut proche des Ordres Mendiants, comme le rappelle Jacques Le Goff : «Trois groupes de pressions vont agir en faveur de sa canonisation : la dynastie capétienne d’abord, le Ordres Religieux ensuite (les Cisterciens et, surtout les Dominicains et les Franciscains dont le futur saint est très proche), enfin la vox populi »(p. 41), car Louis a été vraiment apprécié du peuple. Le côté excessif, en de nombreux domaines, est révélé : dévotion jugée parfois excessive, justice impitoyable ; ce en quoi il est un homme de son temps. De plus, comme roi, il est soucieux de l’intégrité et de l’unité du royaume tant au niveau politique qu’au niveau religieux (les deux étant liés à l’époque), justifiant une lutte implacable contre les menaces comme l’hérésie. Les Papes et les souverains de l’époque ne pensent pas autrement, que l’on songe à la dureté du Pape Innocent III, celui qui accueillit Saint François, lançant la croisade contre les cathares. Finalement, si le dossier est à charge en bien des domaines, l’image de Louis, saint patron du 3ème Ordre franciscain (dont il n’est pas sûr qu’il en ait fait partie), en sort plutôt grandie. Et l’on comprend  qu’il fut regretté ainsi que son époque (on parlera plus tard, avec nostalgie, du « bon temps de Monseigneur Saint Louis », où la monnaie était forte etc…). C’est ainsi que l’article intitulé « un souverain dépensier » montre que ces dépenses ont plutôt été en direction du prestige de la fonction royale –et peu pour lui-même-, les aumônes et les constructions religieuses (avec la Sainte-Chapelle pour abriter la Couronne d’épines qu’il a acquise auprès de l’empereur de Constantinople). Apprécié des autres souverains, et de l’Eglise (qui le canonise parce qu’il est aussi le modèle du roi tel qu’on le trouve dans l’Ancien Testament, notamment avec les rois David et Salomon), Louis IX fut un roi hautement conscient de ses devoirs, et dont la foi était certainement le principal ressort.

D.V.D

PARIS AU MOYEN-AGE. Première Partie : Le cœur de Paris. Film de Eric ZINGRAFF. Grez Productions, 2008, 35 mn


Ce beau film propose une véritable plongée dans le Paris du Moyen-Age, avant les transformations du milieu du XVIème siècle. La visite concerne l’île de la Cité avec Notre-Dame, son parvis, l’évêché, l’Hôtel Dieu, le Châtelet, le Palais des rois de France (actuel Palais de Justice et Conciergerie) et la Sainte Chapelle avec dépendances et jardin (ainsi que l’île aux Juifs, où fut brûlé le grand maître des Templiers, Jacques de Molay, en 1314). Visite de la grande salle construite par Philippe le Bel, aujourd’hui disparue et qui se situait juste au-dessus de la salle des gens d’armes qui, elle, existe toujours, où le roi recevait ses hôtes.La reconstitution est saisissante grâce à des maquettes et retravaillé numériquement : les gens qui déambulent dans les rues, le ciel ensoleillé, les oiseaux (et les corbeaux pour le gibet de Montfaucon!). La deuxième partie, qui n’est pas encore disponible, permettra peut-être de visiter au-delà de l’île de la Cité (certainement le Louvre), et, qui sait, de déambuler à proximité du Grand Couvent des Cordeliers (dont ne subsiste aujourd’hui que le réfectoire, rue de l’École de médecine, près de l’Odéon). On ne visite que l’extérieur des édifices, sauf pour la grande salle du Palais royal.

J-L.P

Pour en savoir plus : www.grezprod.com
L’histoire franciscaine dans les revues scientifiques de l’Ordre, en 2008 

Archivo Ibero- Americano  (Madrid, Pères Franciscains Espagnols), tome 68, 2008.

N°259 – 260, janvier – août.   En espagnol.

Lino  GOMEZ  CANEDO, Les Archives anciennes de San Francisco de Caracas
(p.9 – 31).

Ce couvent de la capitale du Venezuela fut fondé en 1575 / 1576. Son fonds d’archives comprend trois sections, les Livres, le Fonds franciscain, et le Fonds Saint François, formées des archives conventuelles proprement dites, et de celles du Tiers-Ordre.

José  GARCIA  ORO et Maria José  PORTELA  SILVA, Le  gouvernement de l’université d’Akcala sous le règne de Philippe II. Etude, et collection de  documents  (p.33 – 355).

Une première partie, en fait une introduction, présente la vie universitaire à Alcala de Henares,son organisation, ses étudiants à l’université et en ville (p.33 – 69). Suit la publication de nombreux documents, échelonnés de 1556 à 1565.

Ana SUAREZ  GONZALES, A propos de la bibliothèque du Licencié Castellanos, chanoine de San Isidoro de Leon (+ 1592) (p.357 – 391).

Prêtre cultivé, Cristobal de Castellanos laissait à sa mort une importante bibliothèque, dont les documents relatifs à la vente nous font connaître le contenu (215 titres ; p.361 – 367), présenté ensuite en détails (p.367 – 378). La destinée du fonds, après le décès de sondétenteur, nous est également connu par la liste des ouvrages vendus, publiée p.383 – 391.

N¨261, septembre-décembre.   En espagnol.

Maria de las Nieves  PEIRO  GRANER (Université de La Corogne), Inventaire des Archives du couvent Saint François de Valladolid (1686 – 1692) (p.447 – 527) ;

Couvent en cours de fondation en 1246, passé à l’Observance en 1416 (p.450). L’inventaire, publié à partir de la p.456, a été rédigé sous le gardiénat du fr. Jacinto de Cegama, lecteur jubilaire, ex-Custode, religieux de la Province de Burgos (p.456).

Laura  CANABAL RODRIGUEZ, Fondation et dotation d’une communauté franciscaine féminine par un lignage converso. Le couvent Saint-Michel des Anges dans le Tolède du XVe siècle (p.529 – 543).

Couvent de Sœurs du Tiers-Ordre Régulier, fondé à la fin du XVe siècle(à partir de 1495), par des descendants de Juifs convertis, les Alvarez de Toledo o Zapata.

Anonyme, Pedro Borges Moran, historien et américaniste (p.545 – 569).

Article nécrologique sur un spécialiste de l’histoire de l’Amérique latine (1927 – 2008), auteur de nombreux travaux (la bibliographie, p.556 et suivantes, recense plus de 200 numéros), dont beaucoup concernent l’histoire franciscaine.

Archivum Franciscanum Historicum (Rome, Saint Isidore, Collège Saint-Bonaventure), tome 101, 2006 ;

Fascicule 1 – 2, Janvier-juin.

Carlo  PAOLAZZI, ofm, Les principales Lettres de frère François, édition critique et correction des textes mineurs  (en italien ; p.3 – 154).

Sont concernées la Lettre aux clercs (p.27 – 39), la Lettre à un ministre (p.40 – 54), la Lettre aux fidèles (p.55 – 107) et la Lettre à tout l’Ordre (p.108 –154).

Anne  GASPARI, François d’Assise : un saint vénéré aussi par l’Eglise Byzantine ? Le cas du manuscrit Galatone 4  (en italien ; p.155 – 180 ; photos).

Manuscrit grec conservé dans une église paroissiale d’Italie du Sud, à Galatone, province de Lecce, dans les Pouilles. Daté du XVe siècle, c’est une séquence célébrant François, ce qui constitue une exception dans la liturgie grecque, celle-ci faisant mémoire, le 4 octobre, de S. Hiérothée, évêque d’Athènes. Ce texte témoignerait de l’existence, dans la région de Salerne, d’un culte local rendu au saint d’Assise, un culte public jamais célébré officiellement dans les communautés chrétiennes italo – grecques.

Maria José  VILAR, Une approche de la gestion financière des monastères de Clarisses. Le monastère Santa Clara la Real de Murcie avant et pendant la sécularisation (1804 – 1837) (en espagnol ; p.181 – 212).

La présence des Clarisses à Murcie, en Espagne, remonte au XIIIe siècle. M.J. Vilar étudie la gestion du patrimoine de ce monastère durant la première moitié du XIXe siècle, période d’anticléricalisme militant dont souffrirent tous les établissements religieux du pays. Cette gestion relevait des « majordomes administrateurs », en l’occurrence ceux de la période 1788 – 1835. En appendice, sont publiés plusieurs testaments émanant de ces personnages ou de leurs familles (1828 – 1843 ; p.201 – 212).

Narcyz  KLIMAS, ofm, Les Archives Historiques de la Custodie de Terre Sainte et leur fonds Firmans. Histoire et signification  (en italien ; p.213 – 277).

Archiviste de la Custodie, N. Klimas retrace les grandes lignes de l’histoire et de l’organisation de ce riche fonds documentaire, en particulier de sa collection de « firmans », documents turcs et arabes émanant du gouvernement ottoman.  Trois de ces firmans sont publiés en appendice, dans leur traduction française (1596, 1721 et 1902 ; p ;273 – 277).

Fascicule 3 – 4, Juillet – décembre.

Ce volume célèbre le centenaire de la revue (1908 – 2008).

Pacifico  SELLA, ofm,  qui en fut le directeur de la fin 2004 à juin 2008, décrit, documents à l’appui, la genèse de ce périodique scientifique  (en italien ; p.343 – 362).

Barbara  FAES (Rome) analyse en détails la contribution de l’Archivum « aux études de théologie et de philosophie médiévales »  (en italien ; p ;363 – 451).

Francisco Victor  SANCHEZ  GIL, ofm, directeur de 1989 à 2004,  souligne « l’importance de l’Archivum… pour l’historiographie franciscaine moderne »  (en espagnol ; p ;453 – 489). Attilio  BARTOLI  LANGELI (Pérouse) évoque brièvement « l’apport de l’AFH à la publication des sources de l’histoire franciscaine »  (en italien ; p.491 – 497).

Enfin, Luca  DALVIT  (Rome) et Pacifico  SELLA fournissent un copieux index alphabétique des auteurs et de leurs écrits publiés dans l’AFH de 1908 à 2007 »  (titre en latin ; p.499 – 584).

C’est un ensemble de 485 auteurs qui sont ainsi recensés. Nous y avons repéré les noms de près d’une quarantaine de Frères Mineurs des pays francophones, parmi lesquels : Antoine de Sérent (BEGUET ; n°33) ; Michel  BIHL (n°41) ; Jean-François  BONNEFOY (n°50) ; Jacques-Guy  BOUGEROL (n°57) ; Jacques  CAMBELL (n°79) ;  Ferdinand-Marie  DELORME (n°128) ; Théophile  DESBONNETS (n°130) ; Ephrem  LONGPRE (n°270) ;  Livier  OLIGER (n°341) ; Pierre  PEANO (n°360) ; Jérôme  POULENC (n°379) ; Clément  SCHMITT (n°421) ; et Damien Vorreux 

Collectanea Franciscana  (Rome, Institut Historique des Capucins), tome 78, 2008.

Fascicule 1 – 2.

Jan  HOEBERICHTS (Ruremonde, Pays – Bas), La lettre de François à tous les Frères (Lettre à tout l’Ordre). Titre, thème, structure et vocabulaire  (en anglais ; p.5 – 84 ; résumé en italien, p.84 – 85) .

Analyse fouillée de cet important écrit de S. François, dans lequel  est développé le thème du comportement des Frères, notamment les prêtres, à l’égard de l’Eucharistie.

Sergio  RAMIREZ  GONZALEZ (Malaga, Espagne), Admiranda Historia Seraphica. Illustrations de la Vie de François d’Assise écrite par saint Bonaventure, dans une édition hagiographique du dix-septième siècle  (en espagnol ; p.87 – 117 ; résumé en anglais, p.107) .

Etude d’une édition italienne illustrée de la Legenda Major de S. Bonaventure, publiée à Venise, par les héritiers de Simon Calignani, en 1604. Avec photos du frontispice (p.108) et de 9 illustrations du livre (p.109 – 117).

Giuseppe  AVARUCCI, ofm cap, Albacina : l’ermitage de Santa Maria dell’Aquarella et les Capucins (avec Appendice de Nanni  MONELLI)  (en italien ; p.119 – 169, avec photos ; résumé en français, p.170).

Connu depuis 1349, cet ermitage est situé sur la commune de Fabriano, province civile d’Ancône, dans les Marches ; il est le troisième lieu occupé par les premiers Capucins, et abrita leur premier chapitre, en 1529. L’appendice de N. Monelli (à partir de la p.153) donne une description archéologique des bâtiments, illustrée de nombreuses figures.

Claude  MULLER  (Colmar), Le lys et la bure. La nécessaire francisation des Capucins d’Alsace au XVIIIe siècle  (en français ; p.171 – 186 ; bref résumé en allemand, p.186).

Avant le rattachement de l’Alsace au royaume de France au XVIIe siècle, les couvents capucins de cette région relevaient de la Suisse. A partir de 1660, le gouvernement royal s’attache à enlever aux Capucins helvétiques la direction des couvents alsaciens, ceux-ci ne devant désormais être habités, de façon générale, que par des religieux alsaciens. L’application de ces mesures provoque une crise dans les années 1721 – 1725, jusqu’à la création de la Province capucine d’Alsace en 1728 – 1729.

Oronzo  CASTO  (Modène, Italie), Procès de canonisation de sainte Elisabeth de Hongrie d’après les documents officiels  (en italien ; p.213 – 260 ; résumé en allemand, p.260).

Présentation, et traduction italienne à partir de la p.224, de cinq séries de documents : le témoignage des quatre servantes d’Elisabeth (p.224 – 246) ;  la lettre de Conrad de Marbourg à Grégoire IX (p.247 – 251) ;  le procès de canonisation (1235 ; p.251 – 254) ; la bulle de canonisation (1er juin 1235 ; p.255 – 257) ;  et la lettre de Grégoire IX à Béatrice, reine de Castille (7 juin 1235 ; p.257 – 260).

Leonhard LEHMANN, ofm cap, Nouvelle littérature sur sainte Elisabeth de Thuringe  (en allemand ; p.261 –342 ; résumé en italien, p.342).

Présentation et analyse desouvrages parus à l’occasion du huitième centenaire de Ste Elisabeth de Hongrie, une trentaine au total, parmi lesquels une dizaine de biographies.

En fin de volume sont évoqués, avec photos, deux Capucins récemment disparus, l’historien Mariano  D’ALATRI et le philosophe Camille  BERUBE.

   Grado Giovanni  MERLO,  Mariano d’Alatri OFM Cap (1920 – 2007) et l’histoire de l’Inquisition médiévale. In memoriam  (en italien ; p.509 – 517).

   Bernardino de  ARMELLADA, ofm cap, Camille Bérubé, OFM Cap. (1909 – 2007). In memoriam  (en espagnol ; p.519 – 524).

Fascicule 3 – 4. 

Aleksander  HOROWSKI, ofm cap,  Le sermon de Guibert de Tournai sur S. François  Elie surgit, prophète comme un feu  (présentation en italien, texte du sermon en latin ;  p.525 – 552).

Edition critique (p.541 – 552) d’un sermon de ce Frère Mineur belge (+ 1284), qui est peut – être le premier témoignage connu à ce jour sur l’utilisation du prophète Elie comme figure de S. François. Sermon contenu dans quatre manuscrits , conservés à Assise, Auxerre, Leipziget Troyes .

Michel  VENATOR, étude en allemand, illustrée de photos, relative aux gravures sur la vie de S. François réalisées « autour de 1600 à Rome » par deux artistes, François Villamène et Philippe Thomassin (p.553 – 568, avec résumé en français, p.568 ; photos, p ;569 – 574).  L’auteur réalise « la collation de ces éditions », pour « en établir un tableau bibliographique et chronologique corrigé ».

Deux études, en allemand, présentent le Capucin suisse Walbert  BUHLMANN  (1916 – 2007), grand spécialiste de l’Afrique Noire et de ses différentes langues, notamment le swahili, auteur de très nombreux ouvrages sur ces questions, ardent promoteur du mouvement missionnaire et œcuménique à l’échelle nationale et internationale.

   Hans  WALDENFELS, sj, présentation du fr. Walbert (p.607 – 612 ; bref résumé en italien).

    Oktavian  SCHMUCKI, ofm cap, bibliographie du fr. Walbert (p.613 – 684 ; résumé en italien, p.684). Cette bibliographie comporte 1044 numéros !

Donatella  LISCIOTTO, Les origines du monastère de Montevergine à Messine  (en italien ; p.685 – 700, 2 plans ; résumé en allemand, p.698).

Monastère sicilien de Clarisses, fondé à partir de 1457 par la Bienheureuse Eustochie Calafato, osc (+ 20 janvier 1485).

Miscellanea  Francescana (Rome, Association Culturelle Miscellanea Francescana), tome 108, 2008.

Fascicule I – II.

Volume en deux parties, la première sur le Bx Jean Duns Scot, à propos du huitième centenaire de sa mort, la seconde surtout consacrée aux origines franciscaines.

Pietro  MARANESI, ofm cap, L’intuition et l’institution. Le souci de l’identité de François et de ses frères dans les textes juridiques  (en italien ; p.169 – 202 ; résumés en italien et en anglais, p.203).

Mise en évidence d’un « processus dialectique nécessairement ouvert et continuellement reformulé entre l’indicible de l’intuition et la nécessité qu’elle soit fixée dans un texte pour devenir une expérience partagée ». Trois parties : 1) » L’intuition : vivre selon la forme du Saint Evangile » ; 2) « L’institution, du je de François à la Règle » ;  3) « Le souci de la constante réécriture de l’intuition ».

Dinh Anh Nhuc  NGUYEN, ofm conv, Motifs sapientiaux bibliques dans les Admonitions de saint François. Première partie : les Instructions (Adm.1 – 13)  (en italien ; p.204 – 226 ; résumés en italien et en anglais, p.226).

Sont analysées dans cette perspective l’Adm.1, « sur l’Eucharistie » (p.207 – 208), puis les Adm.2 et 3 (p.208 – 211), enfin les Adm.5 – 13 (p.211 – 225). Il ressort de cette analyse que « la présence du thème de la sagesse » est claire dans les Admonitions, et qu’émerge de ce premier ensemble « un François sage qui enseigne le chemin de la sagesse » (p.225).

Maurizio  ERASMI, ofm conv,  Une relecture du Testament de Claire d’Assise  (en italien ; p.227 – 258 ; résumés en italien et en anglais, p.259).

Première partie d’une étude extraite de la thèse de doctorat de l’auteur sur « l’expérience charismatique de Claire d’Assise entre histoire et actualisation » (Pescara, 2006). Sont étudiés successivement l’authenticité du Testament (p.231 – 238), sa date et son contexte (p.238 – 242), ses rapports avec la Règle et la Bénédiction (p.243 – 258).

Mark  WEAVER,  ofm conv,  La double trilogie des frères et des soeurs dans le Cantique des Créatures de François  (en anglais ; p.260 – 271 ; résumés en anglais et en italien,p.271).

Etude du symbolisme des deux trilogies du Cantique : d’une part, « Frère Soleil », « Frère Vent », « Frère Feu » ; d’autre part, « Soeur Lune », « Soeur Eau », « Soeur Mère Terre ». Les frères représenteraient « les membres de la Sainte Trinité », et les soeurs « d’autres réalités spirituelles » (p.271).

Antonello  CESAREO,  Pourquoi soutient-t-il avec faste sa dignité ? Compléments à l’iconographie de Clément XIV Ganganelli  (en italien ; p.272 – 279, photos hors – texte).

A propos de portraits, tableaux et sculptures du dernier Pape franciscain, certains réalisés par des artistes anglais, l’auteur évoque la volonté de Clément XIV d’entretenir de bonnes relations avec la famille royale britannique, afin d’aboutir à une amélioration de la situation des catholiques de l’île.

Fascicule III – IV.

John V. KRUSE, Le rôle fluctuant d’Hugolin, des comtes de Segni (Grégoire IX). Un outil herméneutique pour comprendre les Vies de François  (en anglais ; p.438 – 464 ; brefs résumés en anglais et en italien, p.464).

Analyse de l’action exercée par le futur Grégoire IX sur les débuts de l’aventure franciscaine, d’après les diverses « sources » disponibles. L’auteur en conclut que celles-ci ne suffisent pas pour avoir une pleine connaissance du rôle joué par Hugolin.

Dinh Anh Nhuc  NGUYEN, ofm conv, Thèmes sapientiaux bibliques dans les Admonitions de saint François. Seconde partie :Les Béatitudes, et Conclusion (Admon.14 – 28)  (en italien ; p.465 – 494 ; résumés en italien et en anglais, p.494 – 495).

Suite et fin de l’étude commencée fascicule I – II du présent tome 108, p.204 – 226 .

Felice  AUTIERI, ofm conv, Saint Laurent le Majeur de Naples, 1937 – 2007. Le 70e anniversaire du retour des Frères Mineurs Conventuels  (en italien ; p.496 – 522 ;  brefs résumés en italien et en anglais,p.522).

San Lorenzo Maggiore fut fondé au XIIIe siècle. Les Conventuels en furent expulsés parla politique anticléricale du royaume de Piémont-Sardaigne, en 1861 / 1862 ; à cette époque, le couvent abritait 58 religieux, 36 prêtres et 22  frères laïcs (p.497). Eglise et couvent furent restitués aux Conventuels le 27 novembre 1937. Sont décrites les étapes de la suppression de la communauté, celles de la restitution des lieux, ls activités actuelles des Frères. Les documents officiels concernant la restitution sont publiés p.516 et suivantes.

Francesco  COSTA, ofm conv, La Faculté théologique del’Ordre [ des Conventuels ] au Seraphicum (1905 – 2005). Structure et activités, dirigeants ,professeurs et élèves  (en italien ; p.523 – 552 ; résumés en italien et en anglais, p.553).

Suite et fin de l’étude commencée tome 106-107, 2006-2007, p.529 – 557.

Fr. Hugues Dedieu, ofm .
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